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			À Lola, partie beaucoup trop tôt, sans qui cette histoire ne serait jamais sortie de chez moi pour arriver jusqu’à chez vous.

			Liam

		

	
		
			Chapitre I


			Les choses sérieuses ont commencé quand le creeper a explosé dans la cantine de l’école.

			La salade de macaronis, vieille de trois jours, avait finalement servi à repeindre les murs.

			« Je le sens mal, tout ça », déclara Ant, depuis la table sous laquelle il s’était caché.

			Des pâtes collantes dégoulinaient devant lui. Il en recueillit avec le doigt et goûta.

			« Je le sens mal, mais c’est sacrément bon !

			— Tu le sens peut-être mal, mais c’est entièrement de ta faute ! » s’indigna Hamid.

			Il en profita pour lui filer un coup de coude et se faire un peu plus de place sous la table.

			« J’ai déjà dit que j’étais désolé », soupira Ant, et pour apaiser son ami, il se serra davantage, perdant ainsi, à son grand regret, l’accès aux macaronis.

			Il fallait d’ailleurs se rendre à l’évidence : Hamid avait raison. C’était incontestablement de sa faute, à lui, Ant. C’était lui, et lui seul, le responsable de toute cette pagaille. À cause de lui, des creepers rôdaient dans l’école. Et il n’y avait aucun moyen d’arrêter ça.

			Un sifflement aigu se fit entendre. De l’autre côté du mur, quelque chose se déplaçait à toute vitesse. Hamid vit une forme derrière une vitre se détacher de l’obscurité. Cela ressemblait fort à une saucisse géante. Une saucisse aux yeux tristes qui dévisagea Hamid en retour, puis qui se mit à clignoter comme une ampoule sur le point de griller. Hamid eut à peine le temps de se boucher les oreilles.

			Boum !

			Une substance rouge et visqueuse éclaboussa la pièce.

			« La pizza est servie ! » annonça Ant d’un ton ironique.

			De la sauce tomate et de la pâte se mélangeaient à présent aux restes de macaronis. Ant serait volontiers allé goûter ce plat improvisé s’ils n’étaient pas occupés à essayer de survivre. Il considéra un moment encore la mixture.

			« Tout ce pepperoni gâché… soupira-t-il.

			— Raison de plus d’en vouloir aux creepers ! » estima Hamid.

			Des cris stridents percèrent à travers le plafond, puis les fenêtres de l’école se mirent à trembler, tandis qu’un escadron de ghasts déversait un déluge de feu sur la cour de récréation.

			« Le terrain de jeu a été touché ! jaugea Hamid.

			— Ils ne vont pas être contents chez les maternelles… » commenta Ant.

			La porte de la cuisine s’ouvrit brusquement et deux formes décharnées s’engouffrèrent dans un sinistre bruit de craquements. Arcs longs bandés et flèches prêtes à filer, deux squelettes s’avançaient dans une coordination parfaite. C’était l’équipe de nettoyage, intervenant pour achever tout ce qui aurait pu survivre à l’explosion des creepers. Ils promenèrent méthodiquement leurs arcs à travers la cuisine, à la recherche d’une cible.

			Hamid se sentait aussi mal que s’il avait avalé un tube de mayonnaise périmée. Ils n’avaient nulle part où aller. Ils étaient faits comme des rats.

			« C’est la fin, souffla-t-il. Avec tout ce qu’on a accompli, on va se faire abattre par deux vulgaires squelettes dans notre propre école. »

			Les squelettes venaient de contourner la table. Ils pointèrent instantanément leurs arcs sur les deux amis.

			Ant et Hamid regardèrent leurs agresseurs droit dans les yeux. Ils étaient prêts à accepter leur sort.

			Le monde réel ne serait plus jamais le même.

			Ils avaient perdu.

			Herobrine avait gagné.

			* * *

			Deux semaines plus tôt, Ant et Hamid étaient ravis de se trouver au milieu de squelettes et de creepers.

			« Je t’avais dit que cette mini-Minecon serait géniale ! déclara Ant.

			— Euh… tu disais que tu pariais sur un fiasco complet. »

			Hamid lui donna un coup de poing amical dans l’épaule.

			« Aïe ! » protesta Ant, comme s’il avait vraiment eu mal. Il faisait une tête de plus qu’Hamid, était mince comme un enderman, mais il se déplaçait à la vitesse d’une limace à l’assaut d’une pente.

			« Il a raison, Ant », intervint Jaina qui venait de les rejoindre. Elle était en CM2, était presque aussi grande qu’Ant et adorait autant jouer à Minecraft que les deux garçons.

			« Tu prétendais que personne ne viendrait participer à une convention Minecraft dans notre petite ville, tu te souviens ?

			— D’accord, d’accord, admit Ant, j’ai peut-être eu quelques doutes.

			— Seulement quelques doutes, Ant ? »

			La voix grave de M. Rodinaldo les fit sursauter, comme à chaque fois. Pour un type qui avait le gabarit d’un réfrigérateur, monsieur R. se déplaçait aussi silencieusement qu’un ninja, et Hamid soupçonnait le professeur d’avoir suivi un cours d’initiation à la furtivité durant ses années de fac.

			« Je crois plutôt me souvenir que, selon toi, la mini-Minecon allait se résumer à un tête-à-tête entre un plateau de sandwichs plein… et moi.

			— Ah bon ? J’ai dit ça, moi ? répondit Ant de son air le plus innocent.

			— Oui ! » s’exclamèrent à l’unisson Jaina et Hamid.

			Monsieur R. s’esclaffa.

			« Allez, je te taquine, Ant ! Pour tout te dire, moi aussi, j’ai douté. Mais comme on peut le voir, ce petit événement est un vrai succès ! »

			La foule défilait sans arrêt dans le hall du Centre des expositions. Le bâtiment était plein à craquer de fans du célèbre jeu sandbox. Des gens en costumes de creeper en carton se pressaient sur la moquette orange. Des familles avec des têtes de Steve posaient pour des photos. Il y avait même un type, monté sur des échasses, que l’on aurait pris pour un authentique enderman. Pour une si petite ville que Renville, c’était une sacrée fête Minecraft !

			Une femme à la chevelure magnifique et au sourire plus magnifique encore s’approcha d’eux.

			« Est-ce que vous êtes prêt pour l’interview, M. Rodinaldo ? »

			Ce fut au tour de monsieur R. de sursauter.

			« Euh… tout à fait ! répondit-il, rouge comme une pivoine.

			— Parfait ! La caméra est par là-bas. »

			La femme guida monsieur R. à travers le hall vers un coin tranquille, où un homme de grande taille, caméra à l’épaule, les salua.

			« Mais… c’est Sheena Raine de la chaîne 57, pas vrai ? »

			Avec ses yeux agrandis d’étonnement, Ant avait l’air d’un crapaud à qui l’on aurait fait avaler un piment.

			« Ça veut dire que monsieur R. va passer aux infos ce soir ?

			— Ce serait plutôt classe ! » reconnut Hamid.

			M. Rodinaldo jouait à Minecraft depuis la version bêta. C’était lui qui avait créé le club Minecraft de l’école, enfin si l’on pouvait vraiment parler de club. Le dégoût du principal Whiner pour les jeux vidéo n’avait pas vraiment aidé. C’est bien simple, le moindre jeu vidéo était interdit sur les ordinateurs de l’école, même ces jeux éducatifs un peu nuls qui essaient de vous apprendre des trucs. Pour tout dire, M. Whiner n’avait qu’une devise : « Si vous vous amusez, c’est que vous n’apprenez pas. » Il l’avait fait inscrire sur les murs de la salle informatique au CDI.

			Bien entendu, Whiner avait refusé à monsieur R. le droit d’ouvrir un club Minecraft à l’école. Mais M. Rodinaldo, lui aussi, avait une devise : « Si ça ne réussit pas la première fois, continuez d’insister. » Au bout d’un moment, Whiner avait fini par céder, plus ou moins. Il avait autorisé la création du club, mais ne souhaitait pas sa réussite pour autant. Et pour ne lui laisser aucune chance, il avait limité le nombre de membres à trois.

			Ce fut la pagaille. Tous les enfants de l’école se mirent à harceler monsieur R., avant l’école, après l’école, pendant la récréation et même pendant le déjeuner, en le débusquant dans la salle des profs. Tous le suppliaient de faire d’eux l’un des trois heureux élus. On pourrait croire que le principal Whiner féliciterait monsieur R. de susciter tant d’enthousiasme parmi les élèves de son établissement. Au lieu de ça, dès qu’il pouvait, il lui reprochait de les détourner de leur apprentissage.

			La plupart des professeurs auraient renoncé au club après tant de tracas, mais pas monsieur R. Il plaça simplement les noms dans un chapeau, et Jaina, Hamid et Ant furent tirés au sort. Les autres à l’école se consolaient en se disant que Whiner autoriserait d’autres membres l’année suivante. Hamid, lui, ne doutait pas qu’il y aurait moins de chances que cela arrive que de voir un jour le vieux schnock débarquer avec un t-shirt « I pork chop Minecraft ».

			M. Rodinaldo avait contribué à l’organisation de la mini-Minecon de la ville, et le moins que l’on puisse dire, c’est que ça avait été une journée de geekage exceptionnelle.

			Jaina avait participé à tous les ateliers de redstone et appris un tas de nouvelles astuces pour ses circuits et ses pistons. Ant avait préféré des séances de constructions très élaborées et appris de nouvelles techniques pour se lancer dans des réalisations toujours plus colossales. Hamid avait fait son nerd avec des pros en gestion de serveur qui avaient parlé packs de mods, plug-ins et autres termes techniques pour l’aider à améliorer le sien.

			« On devrait dire au revoir à monsieur R. avant de partir, suggéra Jaina. Enfin s’il finit un jour de causer avec Sheena Raine ! »

			Hamid eut un grand sourire.

			« Quand monsieur R. est lancé sur Minecraft, on ne l’arrête plus !

			— Ce n’est pas le seul… »

			Ant lança à Hamid un regard chargé de sous-entendus.

			« Eh ! oh ! Combien de fois mes conseils t’ont sauvé la peau, le noob ? »

			Un type déguisé en villageois se fraya un chemin à travers la foule. Trébuchant contre les gens, ignorant les protestations, il s’avança jusqu’à Hamid. Sans un mot, il s’effondra dans ses bras.

			Jaina se précipita pour aider l’homme à se redresser.

			« Est-ce que vous vous sentez bien ? » demanda-t-elle.

			Le villageois, haletant sous son masque, ne répondait pas. Mais était-ce vraiment un masque ? Hamid n’avait jamais vu de tête de villageois aussi bien faite. Il était tout simplement incapable de distinguer le déguisement de celui qui le portait. Pourtant, le type avait commis une erreur : son villageois avait des cheveux roux. Or, même le plus gros noob le savait : tous les villageois, sans exception, sont chauves.

			Le villageois s’agrippa à la chemise d’Hamid en le regardant dans les yeux.

			« Aidez-nous… haleta-t-il.

			— Il faut retirer son masque pour l’aider à respirer ! » dit Jaina.

			Le villageois hocha la tête en signe de refus. Il relâcha la chemise d’Hamid et s’installa par terre. Il retira son sac à dos, le posa devant lui et se mit à fouiller dedans activement.

			Une fine tige en bois garnie de plumes dépassait du flanc du villageois.

			Ant se pencha vers Jaina.

			« Tu as vu la flèche ? Est-ce que ça fait vraiment partie du déguisement ?

			— Aucune idée », répondit-elle.

			Elle était incapable de détacher ses yeux de la blessure. Cela semblait si réaliste, si douloureux.

			Elle s’agenouilla pour examiner la plaie de plus près, mais l’étranger l’écarta d’un geste.

			« Il n’y a pas de temps à perdre ! expliqua-t-il en continuant de chercher dans son sac. Il peut arriver d’un instant à l’autre ! »

			Le villageois finit par extraire quatre épées Minecraft en mousse bleue.

			Comment quatre épées aussi longues avaient pu tenir dans un si petit sac était un mystère. Hamid n’avait pas commencé à poser la question que l’homme déguisé en villageois lui saisit la main et lui confia les épées.

			« Il faudra vous en charger, dit-il.

			— Qu’est-ce qu’on est censés faire ? » demanda Ant.

			Le villageois mit un instant à répondre, comme s’il avait eu besoin de réfléchir.

			« Sauvez la graine… Sauvez-nous d’Herobrine… » souffla-t-il.

			Alors, son corps s’affaissa, comme s’il s’était endormi.

			Mais il ne dormait pas. Jaina le secoua doucement. Il ne se réveilla pas. Elle se tourna vers les autres avec inquiétude.

			Autour d’eux, les gens allaient et venaient dans le hall comme si de rien n’était. Personne n’avait remarqué le pauvre homme étendu sur la moquette.

			Ant s’apprêtait à appeler à l’aide quand le villageois se mit à scintiller. La lueur, d’abord faible, augmenta d’intensité jusqu’à irradier sur plusieurs mètres. Puis, aussi vite que si l’on avait tourné un interrupteur, elle disparut, en emportant avec elle le villageois.

			Sur la moquette, là où il se trouvait encore l’instant d’avant, les trois amis contemplaient du vide.

			De l’étrange visiteur, il ne restait aucune trace, si ce n’est quatre épées en mousse bleue et ces quelques mots qui résonnaient dans leur tête :

			« Sauvez-nous d’Herobrine. »

		

	
		
			Chapitre II

			L’épée en mousse reposait sur le bureau du principal Whiner. Sa présence détonnait, entre les piles vacillantes des feuilles de calcul, des relevés de notes et des rapports disciplinaires. Chaque feuille de papier lui rappelait ce qu’il y avait de pire dans une école : les enfants.

			Le principal Whiner rêvait du jour où un génie découvrirait comment diriger une école dépourvue de ces monstres morveux et remuants que l’on appelait des enfants. Ils étaient bruyants, malpolis et causaient toujours des problèmes. Et quand ils causaient des problèmes, c’était son rôle à lui de les punir. Et les punir était selon lui l’aspect le plus réjouissant de son poste de principal.

			Whiner jeta un regard noir aux deux garçons qui se tenaient devant son bureau : Anthony Thistle et Hamid Parvan. Deux parfaits exemples de ce qui allait de travers aujourd’hui dans les écoles : on y laissait entrer des bons à rien comme Hamid et Anthony. Le principal Whiner refusait d’appeler Anthony par son surnom, « Ant ». Un surnom n’apparaissait pas sur le bulletin scolaire. Un surnom était une source de distraction dans l’apprentissage scolaire de l’enfant. Pire enfin, un surnom pouvait être amusant. Et pour le principal Whiner, l’amusement n’avait rien à faire dans l’enceinte de l’école, rien à faire du tout.

			Whiner saisit l’épée en mousse et la tint comme si la chose provenait du nez d’un CP.

			« Cela provient de ce jeu auquel vous jouez, n’est-ce pas ? »

			Il prononça le mot « jeu » comme s’il s’agissait d’un juron. En vérité, pour le principal Whiner, les jeux vidéo étaient pires que n’importe quel juron. Ils pervertissaient les enfants. Ils les rendaient paresseux, violents. Ils étaient un fléau pour la jeunesse d’aujourd’hui. Et ce Minecraft, avec ses zombies et ses squelettes, était le pire de tous. Aucun jeu n’avait obnubilé à ce point les enfants de l’école. Les enseignants eux-mêmes y jouaient et certains, comme cet illuminé de Rodinaldo, allaient jusqu’à proposer de faire des séances en classe pour rendre l’école plus amusante. Pourquoi l’école serait-elle amusante ? L’était-elle quand Whiner était enfant ? Alors, pourquoi devrait-elle le devenir aujourd’hui ? Le principal n’en douta plus : Minecraft devait disparaître non seulement de son école, mais de la surface de la Terre. Et la première étape de sa quête commencerait ici, avec ces deux garçons debout devant son bureau.
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